
UNE CLE POUR LA SAINTETE : les Béatitudes selon François 

Jésus a expliqué avec grande simplicité ce que veut dire être saint, et il l’a fait 
quand il nous a enseigné les béatitudes (cf. Mt 5, 3-12 ; Lc 6, 20-23). Elles sont 
comme la carte d’identité du chrétien. 
 

64.* Le mot “heureux” ou 
“bienheureux”, devient synonyme de 
“saint”, parce qu’il exprime le fait que la 
personne qui est fidèle à Dieu et qui vit 
sa Parole atteint, dans le don de soi, le 
vrai bonheur. 65. Bien que les paroles 
de Jésus puissent nous sembler 
poétiques, elles vont toutefois vraiment 
à contrecourant de ce qui est habituel, 

de ce qui se fait dans la société ; et, bien que ce message de Jésus nous attire, en réalité le 
monde nous mène vers un autre style de vie. 

« Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des cieux est à eux ».                                                                                                                
Être pauvre de cœur, c’est cela la sainteté 

Savoir où nous plaçons la sécurité de notre vie…68. Les richesses ne te garantissent rien. 
Qui plus est, quand le cœur se sent riche, il est tellement satisfait de lui-même qu’il n’y a 
plus de place pour la Parole de Dieu, pour aimer les frères ni pour jouir des choses les plus 
importantes de la vie. 70. Luc ne parle pas d’une pauvreté en “esprit” mais d’être “pauvre” 
tout court (cf. Lc 6, 20), et ainsi il nous invite également à une existence austère et 
dépouillée. De cette façon, il nous appelle à partager la vie des plus pauvres, la vie que les 
Apôtres ont menée, et en définitive à nous configurer à Jésus qui, étant riche, « s’est fait 
pauvre » (2 Co 8, 9). 

« Heureux les doux, car ils possèderont la terre ».                                                                                            
Réagir avec une humble douceur, c’est cela la sainteté ! 

71. C’est une expression forte, dans ce monde qui depuis le commencement est un lieu 
d’inimitié, où l’on se dispute partout, où, de tous côtés, il y a de la haine, où constamment 
nous classons les autres en fonction de leurs idées, de leurs mœurs, voire de leur manière 
de parler ou de s’habiller. En définitive, c’est le règne de l’orgueil et de la vanité, où chacun 
croit avoir le droit de s’élever au-dessus des autres… 72. . Jésus a dit : « Mettez-vous à 
mon école, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez soulagement pour vos 
âmes » (Mt 11, 29). Si nous vivons tendus, prétentieux face aux autres, nous finissons par 
être fatigués et épuisés. Mais si nous regardons leurs limites et leurs défauts avec tendresse 
et douceur, sans nous sentir meilleurs qu’eux, nous pouvons les aider et nous évitons 
d’user nos énergies en lamentations inutiles…  



« Heureux les affligés, car ils seront consolés »                                                                                                     
Savoir pleurer avec les autres, c’est cela la sainteté ! 

75. Le monde nous propose le contraire : le divertissement, la jouissance, le loisir, la 
diversion, et il nous dit que c’est cela qui fait la bonne vie….76. La personne qui voit les 
choses comme elles sont réellement se laisse transpercer par la douleur en aidant l’autre 
dans sa souffrance, en comprenant les angoisses des autres, en soulageant les autres. Cette 
personne sent que l’autre est la chair de sa chair, elle ne craint pas de s’en approcher 
jusqu’à toucher sa blessure… 

« Heureux les affamés et les assoiffés de la justice, car ils seront rassasiés »                                                
Rechercher la justice avec faim et soif, c’est cela la sainteté ! 

77. Tôt ou tard, la justice devient réalité, et nous, nous pouvons contribuer à ce que ce 
soit possible, même si nous ne voyons pas toujours les résultats de cet engagement. 78. 
Mais la justice que Jésus propose n’est pas comme celle que le monde recherche… La 
réalité nous montre combien il est facile d’entrer dans les bandes organisées de la 
corruption, de participer à cette politique quotidienne du “donnant-donnant”, où tout est 
affaire… Et que de personnes souffrent d’injustices, combien sont contraintes à observer, 
impuissantes, comment les autres se relaient pour se partager le gâteau de la vie. Certains 
renoncent à lutter pour la vraie justice et choisissent de monter dans le train du 
vainqueur… 79. Une telle justice commence à devenir réalité dans la vie de chacun lorsque 
l’on est juste dans ses propres décisions, et elle se manifeste ensuite, quand on recherche la 
justice pour les pauvres et les faibles. 

	


